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OPINION 
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DE  Jean  DEBRY, 

Sm-  U nwtion  du  représentant  LAnnEsr. 
' Séance  du  ai  thermidor  an  7. 


CitOYËNS  rëprésentans, 

Je  viens  appuyer  de 

^"‘'•'rd^Dmlanrier  sur  les  fonctionnaires  publics  in- 
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îvous  avons  vu  la  calomnie , dirigée  par  le  roya- 
lisme , chercher  des  victimes,  parmi  ceux  qui  avoient 
donne  le  plus  de  gages  à la  liberté , à la  propagation 
des  principes  ; aussi  la  Convention  nationale  ne  fiit- 
elle  point  épargnée  ; elle  avoit  fondé  la  République, 
bes  membres,  investis  par  elle  de  la  plénitude  de  ses 
pouvoirs , furent  accusés  de  s*être  enrichis  , d’avoir 
fait  des  fortiiiies  scandaleuses  aux  dépens  de  la  for- 
tune publique  : deux  fois  cette  assemblée  redoutable  ^ 
qii  oii  11  accusera  jamais  d’avoir  transigé  avec  elle- 
meme , ordonna  que  chacun  de  ses  membres  justifie- 
roît  de  ce  qu  il  possédoit  avant  et  depuis  la  révolution  ; 
deux  fois  le  bilan  individuel  fut  déposé.  Qu’en  ré- 
sulta-t-il ? que  presque  tous , entrés  pauvres  dans  ces 
emiiientes  fonctions  , en  ét oient  sortis  pauvres  : 

1 existence  actuelle  de  plusieurs  d’entre  eux  confirme 
cette  vérité.,  et  je  ne  citerai  qu  un  fait  à lappuiw 
celui  de  notre  infortuné  collègue  AtBOUYS,  l’un  DES^ 
FONDATEURS  DE  LA  REPUBLIQUE,  mort  exactement 
de  misere  et  de  besoin  dans  ces  temps  calamiteux  où 
une  famine  concertée  , jointe  à tant  d autres  fléaux 
preparoit  les  voies  à la  royauté,  * 

Je  passe  a la  seconde  considération.  Nous  avons  été 
envoyés  ici  chacun  avec  notre  mesure  de  lumières 
mais^  tous  avec  une  égale  présomption  de  probité  : c’est 
en  ny  souffi*ant  aucune  altération,  que  nous  pourrons 
iiiaintenir  ici  la  liberté  des  opinions.  Comment  en 
effet,  exîsteroit-elie  cette  liberté,  si,  au  moindre  dis- 
sentiment, un  soupçon  affreux,  une  qualification  infa- 
mante vient  planer  sur  votre  tête , et  si , pour  toute 
rcponse  , on  est  accusé  d’être  de  la  faction  des  voleurs 
et  des  dilapidateurs  > Qif  ils  soient  punis , qu’ils  le  soient 
sur-tout  et  plus  sévèrement  encore  s’ils  ont  osé  souiller 
de  leur  opprobre  la  pourpre  nationale  s prenons  tous 
les  moyens  pour  la  maintenir  intacte  et  pure  : mais  m 
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permettons  Jamais  que  des  reproches  aussi  fiétrissans 
puissent  être  allégués  ou  entendus  ici  avec  une  coupable 
insouciance.  Il  ne  dépend  pas  de  nous  de  changer 
l’acception  des  termes  ; le  vol  est  le  plus  vil  de  tousies 
crimes  , et  le  royalisme  ne  desire  rien  tant  que  de 
pouvoir  donner  créance  à d’aussi  atroces  calomnies. 

Si  je  me  suis  éloigné  de  la  tribune  , ce  n’est  point 
que  les  horribles  impostures  des  valets  de  l’Autriche 
m’en  aient  écarté.  Nouvellement  arrivé  , j’ai  désiré 
connoître  la  marche  du  Conseil , et  je  déclare  , en 
demandant  le  châtiment  des  sangsues  de.  l’État , ’que 
ce  n’est  wint  en  criant  à la  faction  des  voleurs  , qu  on 
m’empêchera  de  voter  suivant  ma  conscience.  Le 
moyen  d’arrêter  ceci  dans  son  prinçipe  , c’est  d’amener 
la  discussion  du  projet  de  notre  collègue  Duplantkr  î 
je  demande  qu’elle  ait  lieu  dans  le  plus  bref  délai. 


/ ) 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Thermidor  an  7. 
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